
                            Année XV – n. 71
Avril/Juin 2022

Figlie di San Paolo - Casa generalizia
Via San Giovanni Eudes, 25 - 00163 Roma

sicom@paoline.org - www.paoline.org

		  		  Prêter l’oreille  
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à la réalité du monde 
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Comme petites graines de SENEVE 

Très chères sœurs,
dans le film Hommes 

de Dieu, qui narre l’his-
toire réellement adve-
nue de sept moines 
cisterciens séquestrés 
de leur monastère près 
de Tibhirine, en Algé-

rie, et puis barbarement tués dans le mois de 
mai 1996, ainsi une des femmes algériennes 
synthétise le rôle que la communauté des 
moines a assumé pour eux: «Nos sommes 
les oiseaux, mais vous êtes la branche sur 
laquelle les oiseaux se posent».

Je conserve cette phrase dans le cœur 
depuis quand je l’ai entendue, je la consi-
dère la plus belle exemplification de la para-
bole évangélique reportée par Mathieu:

Le règne des cieux est semblable à une 
petite graine de sénevé, qu’un homme pris 
et sema dans son champ. Elle est la plus 
petite de toutes les semences mais, une 
fois poussée, est plus grande des autres 
plantes du jardin et elle devient un arbre, si 
bien que les oiseaux du ciel viennent faire 
le nid dans ses branches (Mt 13,31-32).

Simplement extraordinaire, même fou, 
pour gens éblouies par ce qui fait notice, fas-
cinées par ce qui se révèle grand et puissant, 
gagnant et beau. Viens Jésus et annonce 
que le Règne est petit et perdant; que juste 
«ce qui a été enlevé pour le monde, Dieu l’a 
choisi pour confondre les sages; ce qui est 
faible pour le monde, Dieu l’a choisi pour 
confondre les forts; ce qui est ignoble et mé-
prisé pour le monde, ce qui n’est rien, Dieu 
l’a choisi pour réduire au rien les choses qui 
sont» (1Cor 1,27-28). 

Et, avec tel choix, le Seigneur nous guéris 
de nos délires de toute puissance, du désir 
des premières places, de l’illusion de nous voir 
parfaits et de la tentation de vouloir parfaits les 
autres, de tout ce qui nous empêche de nous 
accepter comme nous sommes – petits, limi-
tés, vulnérables – et d’accepter les autres.

Tr
ès 
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s s
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rs.
.. Mais combien c’est difficile de reconnaître 

et embrasser sa propre petitesse, sa propre 
vulnérabilité... Et pourtant, qui l’accueille en 
connaît la beauté, son potentiel créatif; il sait 
que se sentir petits et vulnérables c’est ce qui 
nous rend humains, il a le pouvoir de guérir 
et transformer les cœurs. Qui embrasse sa 
propre fragilité en soi peut l’embrasser dans 
l’autre et se pencher avec amour sur l’autre, 
se charger de son histoire, de ses faiblesses, 
et aussi de son péché.

A l’audience accordée aux Supérieures 
générales le 5 mai dernier, ainsi Pape Fran-
çois a observé: «Nous nous étions habitués 
à être significatifs pour nos nombres et nos 
œuvres; à être importants et considérés 
socialement. La crise que nous traversons 
nous a fait sentir les fragilités et nous invite 
à assumer la minorité. Tout ceci nous invite 
à récupérer l’attitude que le Fils de Dieu a 
vers le Père, vers l’humanité, celle de “nous 
faire serviteur”. Il ne s’agit pas de servi-
tude. S’abaisser n’est pas se replier sur nos 
propres blessures et incohérences, plutôt 
ouvre à la relation, a un échange qui rend 
dignes et guéris...».

Mais tout ceci est possible à une seule 
condition, souligne le Pape: «Contemplez 
et laissez que Jésus vous regarde et vous 
transforme, et ainsi vous pourrez vous 
mettre de la même manière au service de 
l’humanité. A partir de votre fragilité, libérées 
des esprits qui vous troublent, vous pourrez  
rendre léger votre pas pour une annonce de 
l’Evangile chargée d’espérance».

Le 22 juillet 1922 – il y a cent ans, donc 
– au terme des exercices spirituels, Tere-
sa Merlo et huit autres jeunes font la pro-
fession religieuse privée dans les mains de 
don Alberione.
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En cette occasion, le Fondateur nomme 
première supérieure générale de notre 
naissante Congrégation Teresa Merlo, qui 
assume le nom de Tecla Maria. Une res-
ponsabilité énorme pour une jeune femme 
consciente de sa propre fragilité et petitesse; 
une charge graveuse que Teresa accueille 
avec foi inconditionnée, dans le désir de ré-
pondre avec toute soi-même aux vouloirs 
divins, certaine que, vides de nous-mêmes, 
nous pouvons tout avec Dieu.

Le nombre croissant dei membres, l’ex-
pansion missionnaire, la puissance des mo-
yens utilisés pour “faire courir” l’Evangile... 
l’ont ultérieurement enracinée dans le choix 
de la “petitesse” pour soi et pour ses Filles, 
qui doivent donc se sentir toujours ignoran-
tes, les plus petites, les dernières:

Seulement ainsi nous attirerons sur la Con-
grégation les grâces de Dieu, les divines 
complaisances. Qu’elles fassent d’autres 
choses grandes, qu’elles soient admirées, 
louées; nous nous contenterons de rester 
en silence et plus cachées qu’il soit possi-
ble. Faisons bien nos devoirs de religieuses 
et d’apostolat, dans le silence amoureux et 
actif, et Dieu aura pitié de notre faiblesse et 
nous soutiendra avec son bras fort. Fions 
-nous de Dieu, de Dieu seul (VPC 76).

Pour cela le Pacte a été si important pour la 
Prima Maestra Tecla. Fait que nous renouve-
lons aujourd’hui, dans un moment certes pas 
facile, avec une foi surabondante, nous fiant 
de Dieu «qui a fait avec nous une alliance et il 
ne viendra pas moins à sa Promesse».

Dieu est grand, et nous si petites, si inca-
pables de comprendre sa volonté et y cor-
respondre. Nous sommes conscientes de 
nos insuffisances, de nos limites, de notre 
ignorance. Mais confions dans le Seigneur, 
certaines que avec Lui, au service de sa 
mission, nous pourrons réaliser des mer-
veilles» (DC 37). 
Il n’y a pas de proportion, sœurs. Il y a 

des vies insignifiantes aux yeux du monde 
qui possèdent le don d’attirer, d’accueillir...

Nous sommes très faibles, ignorantes, in-
capables, insuffisantes en tout, mais quand 
nous laissons opérer en nous la Parole, 
notre petite, pauvre existence se transforme 
en «vie évangélique à reverser sur l’humani-
té que Dieu a confié à notre soin» (DC 42.1), 
elle est de fait point de référence pour «la 
parole courageuse, la fraternité joyeuse, 
l’écoute de la voix faible» (Scrutate, p. 41), 
arbre «qui donne fruit en son temps» (Ps 
1,3) et parmi les branches qui nous vit à côté 
peut “construire son nid”, c’est-à-dire se sen-
tir vraiment “à la maison”, libre d’être et de 
donner le mieux de ce qui est, «responsable 
et gardien de la vie et de la croissance de 
l’autre» (DC 29).

Très chères, il me plairais même cette fois 
me confronter avec vous sur ce que j’ai écrit. 
J’attends, donc, le don de vos réflexions et 
partages communautaires. Merci.
Ayez soin de vous. En communion de joie et 
d’espérance.

sr Anna Caiazza 
supérieure générale 

Calendrier  
du Gouvernement General

(août – septembre 2022)

	 28 août – 5 septembre
	 Visite fraternelle  

à la délégation Australie
	 sr Anna Caiazza et  

sr Donna Giaimo

	 6 – 10 septembre
  	 Visite Fraternelle a la maison 

dépendante de Singapour
	 sr Anna Caiazza et  

sr Donna Giaimo
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Est née l’APP ALBERIONE

Fruit d’un grand engagement de travail et 
collaboration, a été réalisée l’application OF-
FICILLE du Bienheureux Jacques Alberione 
et de la Famille Paulinienne. L’APP ALBE-
RIONE, celui-ci est son nom, est une appli-
cation software dédiée aux dispositifs de type 
mobile, tels smartphone, iPhone et tablet, 
disponible en 7 langues: italien, anglais, es-
pagnol, français, portugais, coréen, polonais.

Dans sa longue vie don Alberione a lais-
sé en héritage à ses fils et filles, et à  l’en-
tière Eglise, de nombreuses publications et 
produits multimédias, qui en décrivent de 
manière authentique la personnalité, les en-
seignements, l’ardeur apostolique et le spé-
cifique charisme qu’il a laissé aux dix insti-
tuts fondés par lui.

Un grand trésor disponible en cette APP 
dans la section Opéra Omnia et accessible 
à quiconque désire connaître et approfondir 
la figure du bienheureux Jacques Alberione 
et la mission de la Famille Paulinienne dans  
l’actuelle culture de la communication.

L’APP se propose aussi comme instru-
ment de prière grâce aux sections dédiées 
aux Prières de la Famille Paulinienne et à 
la Liturgie Paulinienne. Nous souhaitons un 
chemin de connaissance et prière sur les 
traces du Bienheureux Alberione.

Foire du Livre de Turin

S’est déroulée du 19 au 23 mai la XXXIV 
édition du Salon International du Livre de Tu-
rin, du titre Cœurs Sauvages. Le Salon du 
Livre a sélectionné thèmes et rencontres à 
travers la lentille des objectifs du dévelop-
pement soutenable, offrant au propre public 
une mappe et une boussole pour s’orienter 
avec conscience. 

Les Paoline comme toujours ont été pré-
sentes avec des intéressantes propositions 
éditoriales et évènements.

Dans le stand de notre maison éditrice 
(Pad. 2, G44 - H43), outre aux propositions 
éditoriales, a été vivante et dynamique la pos-
sibilité de rencontrer les autrices et les auteurs 
présents durant les cinq jours de la Foire.

Riche, comme toujours, le programme 
des rencontres.

A toutes et à tous adressons  
notre remerciement

Comme chaque expérience, même le 
cours de préparation à la Profession Perpé-
tuelle malheureusement est terminé. Si ceci 
nous laisse un peu de nostalgie, toutefois pré-
vaut la joie du partage et la gratitude à Dieu 
pour la richesse de ces mois et à la Congréga-
tion pour les possibilités qu’il nous a données.

Le cours, qui s’est déroulé pour la plus 
grande partie du temps à Torvaianica, s’est 
conclu avec les exercices spirituels guidés 
par don Guido Gandolfo à la Maison San 
Paolo à Rome.
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Nous, 17 juniores provenant de 10 nations 
du monde, portons avec nous l’approfondis-
sement de notre charisme et de notre iden-
tité comme Filles de Saint Paul, la beauté de 
nous sentir appelées de diverses parties du 
monde à partager ce chemin et à reconnaître 
comment Dieu tisse en chacune de nous une 
histoire d’amour et de fidélité. 

Ils ont été des jours intenses d’étude, ré-
flexion, prière, discernement, partage frater-
nel, joie et fête qui nous ont aidées à nous 
sentir héritières du charisme donné à Don 
Alberione et appelées à l’actualiser dans l’au-
jourd’hui. Mais ne sont pas manquées aussi 
les visites a des lieux significatifs de notre 
histoire de fondation, comme le Sanctuaire 
Reine des Apôtres, les Basiliques romaines 
et surtout les lieux de fondation de Alba, véri-
table pèlerinage.

Nous repartons, après avoir vécu l’itiné-
raire de christification du Donec Formetur 
Christus in vobis, prêtes pour retourner dans 
nos provinces, délégations et circonscriptions 
où nous vivrons notre oui pour toujours, notre 
profession perpétuelle. 

A toutes et à tous ceux qui nous ont ac-
compagnées nous adressons notre remercie-
ment, a nous le souhait et la prière de cultiver 
la certitude de l’amour de Dieu et de l’affection 
et de la proximité les unes pour les autres.

Prix Communication et Culture  
Paoline 2022  
a la mémoire de David Sassoli

Le 19 mai s’est déroulé dans l’Eglise des 
Artistes de place du Peuple à Rome, l’évène-
ment L’Eglise en écoute de la ville. Journalistes 
et communicateurs dans le chemin synodal.

Le rendez-vous a été organisé par l’Of-
fice communications sociales du Vicariat de 
Rome – en collaboration avec l’Association 
Communication et Culture Paoline dans le do-

maine de la Semaine de la Communication et 
avec le parrainage de l’Ordre des journalistes 
du Lazio – en préparation à la 56ème  Journée 
mondiale des communications sociales, dont 
le thème, choisi cette année par pape Fran-
çois, est Ecouter avec l’oreille du cœur. Parmi 
les diverses interventions très significative a 
été celle du cardinal Angelo De Donatis, vi-
caire du Pape pour le diocèse de Rome. 

Durant la rencontre a été assigné le Prix 
Communication et Culture Paoline 2022 a la 
mémoire de David Sassoli, journaliste et po-
litique italien. 

La reconnaissance récite ainsi: «A David 
Sassoli dont nous rappelons et célébrons la 
mémoire. Dans son service de journaliste et 
politique il a su toujours écouter la réalité et 
les personnes “avec l’oreille du cœur”. Il a 
cru dans l’information comme véhicule de 
Valeurs et liberté, participant activement à 
la cause du bien commun avec curiosité et 
passion indomptables. Comme dit le Saint 
Père, “on ne communique pas si avant on 
n’a pas écouté et on ne fait pas un bon jour-
nalisme sans la capacité d’écouter».

Le Prix Communication et Culture Pao-
line, inséré dans les initiatives de la Se-
maine de la Communication organisée 
annuellement par les Paoline et les Pau-
liniens d’Italie, est conféré chaque an à 
ces personnes ou associations qui se si-
gnalent pour avoir donné la meilleure ex-
pression avec la vie, avec une œuvre ou 
une activité, au message du Pape pour la 
Journée des communications sociales.

Semaine et Festival  
de la communication

S’est déroulée du 21 au 29 mai la 17ème 
édition de la Semaine de la communication, 
initiative organisée par Paoline et Pauliniens 
pour porter les thèmes de la Journée Mon-
diale des Communications Sociales a l’atten-
tion du grand public.
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Une manifestation nationale qui promeut 
les valeurs exprimées dans le Message que 
le Pape publie pour cette occasion.

Etudiée pour rendre plus efficace l’apos-
tolat de l’Eglise avec l’emploie des instru-
ments de communication sociale, l’initiative 
a occupé les jours antécédents la solennité 
de l’Ascension, à travers une série d’évène-
ments culturels adressés au grand public, 
réalisés pour «rencontrer les gens là où elles 
se font trouver».

Durant les jours de la Semaine de la Com-
munication, se déroule aussi chaque an le 
Festival de la Communication, qui implique 
toujours un diocèse divers: cette année, ce-
lui de Rieti.

Très nombreux les hôtes et profession-
nels de la communication ont animé les di-
vers moments s’ engageant à relier le tout: 
Ecouter avec l’oreille du cœur, thème propo-
sé par Pape François en occasion de cette 
56eme Journée Mondiale des Communica-
tions Socials.

L’impact et la portée de l’action des 
sœurs Paoline dans le monde

C’est celui-ci le thème de l’interview à sr 
Bruna Fregni, conseillère générale fsp, réa-
lisée ans le contexte de Signis with you live, 
une série de rendez-vous online sur la page 
Facebook de cette association de communi-
cateurs catholiques présents dans le monde 
entier, don les le Paoline font partie, avec 
la dénomination: Paulines Communication 
Network.

Après une panoramique sur la dimen-
sion éditoriale et sur le réseau de diffusion 
de notre apostolat, sr Bruna s’est arrêtée sur 
l’engagement de 5 centres de communica-
tion fsp, en particulier pour ce qui concerne 
l’offrande formative de cours online:

–	 Serviço à Pastoral da Comunicaçao (SE-
PAC), au  Brésil 

–	 Centro de Comunicación Social Paulinas 
– EdHumani, en Colombie

–	 Pauline Center for Media Studies (PCMS), 
aux Etats Unis 

–	 Paulines Institute of Communication in 
Asia (PICA), aux Philippines 

–	 Media Spirituality & Education Center, in 
Corée du Sud

–	 et le soutien de Signis à quelques pro-
grammes organisés par le département 
Pauline Digital de nos sœurs en Inde.
Signis et Paulines communications Net-

work collaborent surtout dans le champ de 
l’éducation aux médias et dans le domaine 
du film, à travers la participation aux princi-
paux festivals du cinéma pour assigner prix 
en lien à la valeur religieuse, interculturelle et 
œcuménique. Quelques Paoline recouvrent 
aussi des rôles de responsabilité dans les 
sections régionales de Signis, en Amérique 
et en Asie, participant à la sélection de pro-
jets, a l’organisation de cours, congrès et 
autres activité d’animation et formation.

Link Signis: https://www.signis.net/
Link interview: 
https://www.facebook.com/signisrome/

MADAGASCAR
Journée mondiale  
du livre et du droit d’auteur 

En occasion de la Journée mondiale du 
livre et du droit d’auteur, les Paoline ont étés 
invitées à un évènement important pour le 
monde de l’éditoriale, organise par l’Institut 
Français du Madagascar. Les participants 
ont été les éditeurs qui ont réalisé un par-
cours de formation sur des livres pour en-
fants et jeunes avec l’objectif de promouvoir, 
à travers le projet Ressources Éducatives, 
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la lecture et la production de textes locaux. 
Avec cette finalité, les Paoline ont publié: 
Tiako ny zavaboaary – J’aime la nature, de 
sr Véronique Rasoamampihonona des Filles 
de Saint Paul, un livre de poésies pour petits 
en bilingue: malgache et français. A travers 
les poésies illustrées, les enfants peuvent 
admirer, aimer et protéger les trésors de 
la nature. L’événement a favorisé aussi la 
rencontre entre lecteurs et auteurs qui four-
nissaient avec joie les autographes signant 
leurs propres œuvres.

COREE
Une mission itinérante 

Du 8 au 26 juin huit sœurs et deux novices 
coréennes ont réalisé une mission itinérante 
très intense portant la bonne nouvelle dans 

les paroisses de Busan, Ulsan et Kimhae du 
diocèse de Busan et dans la ville de Chan-
gwon, du diocèse de Masan.

Ont été organisées beaucoup d’activités 
pour animer les paroissiens, offrant la drama-
tisation du texte de l’Evangile du fils prodigue, 
une prière animée avec dance et la présenta-
tion des médias à travers les images.

Pendant que les communautés parois-
siales, isolées depuis plus de deux ans à 
cause du coronavirus, reprennent les acti-
vités, accueillent ces apôtres pauliniennes 
avec disponibilité et cœur ouvert. La Parole 
de Dieu est comme la pluie après la séche-
resse.

Au retour dans la communauté, les mis-
sionnaires partageaient les très belles expé-
riences renforcées par présence le Seigneur 
qui était au milieu d’eux. En cette activité 
d’évangélisation a été très précieuse la pré-
sence et l’aide des membres de l’Association 
Coopérateurs Pauliniens qui fournissaient 
aux apôtres nourritures spirituelles et phy-
siques, qui ont donné encore plus de force 
apostolique.

Au terme de l’expérience, comme pos-
tières du Seigneur, on a semé afin que la 
paix et la joie du Seigneur reste toujours 
dans les cœurs des personnes rencontrées 
et la Parole coure en chaque ville et pays.

JUIN 2022 
PRIEMIERE PROFESSION  

Maputo, Mozambique  
25 juin 2022
     Vanessa Horácio Mutemba	

Luanda, Angola      
26 juin 2022	
     Maria Miséria Massozi Bingu Altune	
     Domingas Lopes Mateus	

Seoul-Miari, Corée    
29 juin 2022	
     Ah Ra - Agnes Cho	
     Seo Jin - Sophia Hong
     Woo Rim - Rosa Kim

Kinshasa, Congo  
30 juin 2022
     Natalie Manyonga	
     M. Lucie Muke	
     Junette Nenege	
     Elvire Mbembi	
     Irène Kabedi	
     Claire Ikom	
     M. Claire Mangituka	
     Chanelle Londo	

Nairobi, Kenya  
30 juin 2022
     Selpher Nanjala Mutuu
     Marie-Chantal Musambyimana
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IMPACTE DE L’E-COMMERCE  
SUR LES EDITIONS PAOLINE  
DE NAIROBI, KENYA
Hellen Wanjiru Ndiang’ui, fsp

L’objectif principal de 
l’étude de sr Hellen 
Wanjiru Ndiang’ui, dans 
sa thèse pour la licence 
en “Leadership and Ma-
nagement”, Université 
Catholique de l’East 
Afrique (Nairobi) a été 
d’examiner l’impact de 
l’e-commerce (com-

merce électronique), en vérifiant bénéfices, 
barrières, modèles et son influence sur la 
vente des produits de Paulines Publications 
de Nairobi au Kenya. Le commerce électro-
nique est un des aspects modernes où les 
entreprises se sont aventurées pour acquérir 
et vendre leurs produits et services online.

Les résultats de la recherche ont dé-
montrés que le commerce électronique a 
contribué positivement à l’affirmation des 
produits grâce aux bénéfices expérimentés 
par Paulines Publications Afrique. Quelques 
avantages pour les clients ont été: la dispo-
nibilité  d’un catalogue online qui leur per-
met de chercher facilement les titres des 
publications pour effectuer l’ordre online et 
évaluer les manières plus convenables de 
payement de toutes parties du monde; les 
avantages pour notre Editrice: la réduction 
du personnel, le bas coût de la publicité et 
la célérité dans l’évasion des ordres. Ces 
bénéfices contribuent efficacement à la dif-
fusion des publications.

LA SYNODALITE DANS LA VIE ET 
DANS LA MISSION DE L’EGLISE
Hwa Young Lee, fsp

Dans sa thèse de di 
laurée, présentée au 
terme des études à 
l’Université catho-
lique de Gwangju, sr 
Hwa Young Lee, de 
la province de Corée 
des Files de Saint  
Paul, a affronté la 
thématique de la Sy-
nodalité dans la vie 

et dans la mission de l’Eglise. Le titre de sa 
thèse confirme que la synodalité est la ma-
nière dont le peuple de Dieu participe à la vie 
et à la mission de l’Eglise.

L’Eglise communion est le concept princi-
pal approfondi et proposé par le Concile Va-
tican II. L’Eglise, en force de la communion, 
peut affronter les défis et les difficultés qu’elle 
rencontre et répondre aux diverses requêtes 
des temps qui changent. La synodalité, qui 
se base sur une ecclésiologie de commu-
nion, unit tous les membres à motif de la 
même dignité du peuple de Dieu, et les aide 
à poursuivre le même but. L’Eglise synodale 
est ce que nous pouvons désirer aujourd’hui, 
étant «toute l’Eglise et tous dans l’Eglise»; et 
«une Eglise participative et  coresponsable».

Pour cela est requise une attitude de 
communion qui implique tous les membres 
à coopérer pour un dialogue interactif. Un 
grand défi pour l’Eglise à vivre son aspect 
originaire de communauté de communion.

Avec cette étude on veut illuminer et com-
prendre correctement l’Eglise, qui a son fon-
dement dans la Sainte Ecriture et réaffirmer 
que l’essence et la base de la synodalité est 
juste la communion.

REENCHANTEMENT  
DANS LES DRAMES DE FANTAISIE  
DE LA TELEVISION COREENNE
Julia Jeong-ah Park, fsp

Cette recherche, réali-
sée par sr Julia dans 
la thèse de doctorat 
dans la Communica-
tion de masse à So-
gang University de 
Seoul (Corée), s’ap-
proche au phénomène 
de la rapide crois-
sance du genre fan-
taisie dans les drames 

télévisuels coréens à partir des ans 2010. 
Sr Julia examine ce phénomène du point de 
vue socioreligieux et sa signification pour la 
société coréenne. Le ré-enchantement est 
émergé comme réaction à la vision du monde 
désenchanté de la société moderne coréenne 
centrée sur la raison et sur le système scien-
tifique. Pour combien on peut aussi constater 
que éléments ou symboles magiques, mytho-
logiques, religieux sont activement acceptés N
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en diverses aires socioculturelles et dans la 
culture populaire de l’ère moderne.

Les programmes, objet d’étude, ont été 
les suivants: Le chroniques de Asdal (2019), 
Le fantasme solitaire et brillant semblable à 
un Dieu (2016-2017), Hôtel Del Luna (2019) 
et Signal (2016). La méthode de recherche 
est l’analyse sémiotique du genre, par lequel 
a été préparé le cadre d’analyse formelle; 
alors que le cadre d’ analyse du contenu a 
été organisé sur la base du concept de di 
sacré et profane. 

Les drames de fantaisie de la télévision 
coréenne des ans 2010 révèlent les désirs 
humains qui s’étaient perdus ou cachés 
dans le monde quotidien, réfléchissant cri-
tiques et réflexions sur notre “maintenant et 
ici”. Les éléments du ré-enchantement dans 
les drames fantaisie épandent les confins 
des êtres, avec qui les humains ont des 
relations, et projettent le désir de relations 
symbiotiques et de communication des per-
sonnes modernes piégées dans les étroits 
espaces de l’individualisme. La vision de la 
vie et de la mort, qui représente la mort hu-
maine comme un Gateway existentiel, fait 
imaginer aux personnes modernes, qui sont 
immergées dans la réalité, un monde trans-
cendent, donnant une signification positive 
au vivre quotidien. 

Cette recherche sera utilisée comme 
donnée de base pour une analyse critique 
socioreligieuse du genre fantaisie.

THEOLOGIE DE LA SPIRITUALITE  
CHRETIENNE INTEGRALE En Jn 14,6
Philomena Agba Laadi, fsp

Dans sa thèse, du titre 
“La théologie de la spi-
ritualité chrétienne inté-
grale en Jn 14,6 et les 
implications du Pente-
côtisme dans l’Eglise du 
Nigeria”, présentée pour 
le master en théologie 
a la Tangaza University 

Collège, de Nairobi, sr Philomena Agba Iaa-
di examine le texte de Jean 14,6 dans lequel 
Christ se proclame Voie, Vérité et Vie.

En ce texte Jean montre la conscience 
unique de Jésus en relation au Père et nous 
appelle à le suivre comme disciples. Jésus 
ne nous propose pas la foi en Lui comme 

un ensemble de croyances, rituelles et en-
chantements pour invoquer le guide de Dieu 
dans notre vie, mais il nous présente le 
christianisme comme un style de vie. La clé 
pour vivre ce style de vie est de permettre à 
l’Esprit de Dieu de travailler en nous et agir 
imitant Jésus Christ. Celui-ci est le cœur de 
l’authentique spiritualité chrétienne.
Quatre sont les chapitres de la thèse: 1. 
Exégèse du texte pour approfondir sa signi-
fication et l’intention de l’auteur; 2. explora-
tion du texte à travers une exégèse détail-
lée; 3. Analyse de l’impact du pentecôtisme 
dans les villes urbaines de la Nigeria; 4. 
Développement de la théologie de la spiri-
tualité chrétienne intégrale, à la lumière de 
jean 14,6 comme clé de lecture pour la cor-
recte compréhension de chaque spiritualité 
chrétienne, soulignant la centralité de la per-
sonne de Jésus.

PROFESSION PERPETUELLE  
Abuja, Nigeria			    
11 juin 2022	

  sr Rosemary Edem Bassey	
  sr Sarah Nguhemen Akombo

Nairobi, Kenya			    
17 juin 2022

  sr Mary Wangui Mutahi	
  sr Catherine Ocharo	
  sr Victoria Wambui Mweu
  sr Merceline Awuor Oduor	

Bogotá, Colombie		  
19 juin 2022
       sr Mariluz Arboleda Flores	

Dar-es-Salam, Tanzanie	 
25 juin 2022

  sr Benedicta Tesha		

Antananarivo, Madagascar	
26 juin 2022

  sr Nassah Lucie Randrianasolo	
  sr Jeannine Haingoarifidy  
      Vololonirina	

Rome, Italie	 		
30 juin 2022

  sr Veronica Bernasconi		

Lahore, Pakistan		
30 juin 2022

  sr Sonia Bashir			 
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FEMMES DE L’ALLIANCE 
Marie de Nazareth: Arche de l’Allianca

Il est beau de saluer en 
Marie «l’arche de l’Al-

liance», la Fœderis Arca, 
comme chantent les lita-
nies lauretanes. Pour com-
prendre mieux ce titre marial 
il est nécessaire de visiter la 
signification biblique. Pour 

cela nous nous mettons en chemin parcourant 
quelques sentiers tracés par les auteurs sacrés.

La Bible hébraïque connaît surtout deux pa-
roles pour parler de l’arche: une est tevah et 
recourt seulement deux fois dans les Saintes 
Ecritures. La première indique l’arche que Noé 
a du construire pour traverser le déluge: «Fais-
toi une arche…» (tevah: Gn 6,14); la seconde 
au contraire se réfère à la corbeille qui a per-
mis à l’enfant Moise de traverser les eaux du 
Nil: «Elle pris pour lui une corbeille (tevah) de 
papyrus, l’enduit de bitume et de poix, elle y 
posa l’enfant et le déposa parmi le jonques sur 
la rive du Nil» (Ex 2,3). Si ensuite nous nous 
laissons porter entre les paroles et les lettres 
de la Torah nous nous apercevons avec stu-
peur qu’elles prennent le nom de tevot, corres-
pondant au pluriel de arche/tevah (à la lettre = 
arche). Déjà autour au IIIème siècle a. C. dans 
le texte de la Mishnah (un des textes fonda-
mentaux de l’hébraïsme) le conteneur de la 
Torah est appelé arche/tevah. Donc, mêmes 
la Sainte Ecriture est une arche pour traverser 
tous les déluges de l’histoire.

L’autre parole qui décrit l’arche est ’aron; 
elle apparait plusieurs fois dans la Bible. Sou-
vent elle se réfère à ce petit temple rectangu-
laire, confectionné avec du bois d’acacia (bois  
incorruptible = si la Torah est incorruptible 
même l’arche devait l’être), revêtue de lamines 
d’or et avec un anneau d’or aux quatre côtés, 
pour pouvoir être transporté. La lamine d’or qui 
couvrait l’arche, dite propitiatoire, était consi-
dérée le lieu sacré de la présence de Dieu. A 
l’intérieur de l’arche étaient gardées les deux 
tables du témoignage, ou mieux les deux tables 
de pierre sur lesquelles étaient incisées les dix 
paroles. Elles «témoignaient», c’est-à-dire «rap-

pelaient» à Israël l’Alliance sancie au Mont 
Sinaï, par Moise. De conséquence l’arche fut 
dénommée «arche de l’Alliance du Seigneur» 
(cf. Dt 10,8; 1Re 8,1.6). Cette dénomination 
met en lumière combien le concept d’arche 
soit lié à celui d’alliance. Israël accueille l’al-
liance et le Seigneur descend habiter au milieu 
de son peuple, posant sa maison dans l’arche 
située à l’intérieur de la Tente (cf. Es 25,8), 
et puis dans les Saint des Saints du Temple 
de Jérusalem (cf. 1Re 8,1-9). Le Dieu de l’al-
liance accompagne toujours le chemin de son 
peuple. Comme signe sensible et visible de 
sa présence l’arche devient inséparable du 
peuple que Dieu lui-même s’est choisi. Dans 
les traditions de l’Ancien testament la réalité de 
l’alliance est organiquement corrélée à l’arche. 
Eh bien, juste ce spécifique binôme «alliance/
arche» est perçu par l’Evangelista Luc en clé 
mariale, mettant en connexion deux moments 
de la vie de Marie de Nazareth: l’annoncia-
tion (cf. Lc 1,26-38) et la visite à Elisabeth (cf. 
Lc 1,39-56). Dans le livre La fille de Sion, de 
Joseph Ratzinger, émerge toute son identité: 
«Elle est entièrement juive, entièrement fille 
d’Israël, de l’antique alliance; entièrement 
chrétienne: mère de la Parole». 

Marie de Naza-
reth est par excel-
lence la femme qui 
porte à son accom-
plissement toutes 
les significations an-
cien testamentaires 
concernant l’arche/
tevah et l’arche de 
l’alliance /’aron hab-
berit. Marie est celle 

qui a fait de la Parole du Seigneur l’unique 
tevah, l’unique arche de salut du déluge de la 
dispersion, fragmentation, désespoir, superfi-
cialité, non-sens. Femme sauvée et portée par 
la Parole comme Moise dans la corbeille sur 
le Nil, offre au monde, à travers Jésus, l’arche 
de l’Evangile. Mais il y a encore plus, Marie est 
devenue pour l’humanité de tous les temps: 
l’aron habberit/l’arche de l’alliance. Marie est 
appelée à devenir mère du Fils de Dieu réa-
lisant en elle-même une nouvelle forme d’al-
liance et de communion avec le peuple. L’en-
fant qui naîtra d’elle sera l’Emmanuel, le Dieu 
avec nous. Et dans la visite à Elisabeth, Luc 
présente Marie comme la nouvelle Arche; à la 
place de l’ancienne arche en bois, recouverte 
d’or, sub-entre son sein de chair. La présence 
de Dieu en elle se fait visible et tangible. Et en 
elle toute l’Eglise est appelée à devenir l’arche 
de la Parole, lieu d’une Présence qui sauve.

Francesca Pratillo fsp
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la “SAINTE RUSE” 

Elle a été une belle 
aventure avoir dit oui 

à la demande d’écrire 
un bref article sur Maes-
tra Tecla, même si je ne 
l’ait jamais connue per-
sonnellement et même 
pas j’avais lu quelques 
choses de particulier sur 

elle. Certes, comme paulinien et fils de la Fa-
mille Paulinienne j’ai entendu souvent son nom 
et plus ou moins ce qu’elle avait fait. Mais en 
cette occasion particulière j’ai dû lire quelque 
chose en plus et j’ai découvert vraiment une 
grande femme, une sainte femme, une femme 
amoureuse de Dieu, qui a joué toute sa vie sur 
Lui, avec Lui, vivant une obéissance d’amour, 
devenant un extraordinaire instrument dans 
Ses mains pour la construction, sous l’œil 
vigilant du fondateur Don Jacques Alberione, 
de la merveilleuse branche de la Famille Pau-
linienne telle est celle des Filles de Saint Paul.

Maestra Tecla avait les priorités justes: 
Dieu au centre, puis tout le reste. Elle disait: 
«Le Seigneur nous aime beaucoup, nous ne 
pouvons même pas imaginer combien… Pen-
sons quelques fois au grand amour de Dieu 
pour nous!...Combien de grâces nous avons 
!». Et alors fluait prête et spontanée sa ré-
ponse: «Faire chaque chose par amour de 
Dieu, toujours tout pour le Seigneur…». En 
1950, l’an saint, elle avait rédigé son person-
nel programme de vie: «Toutes les minutes, 
les heures, les jours, les mois de cet an je veux 
qu’ils soient tous de Dieu, seulement pour lui…
que ma vie soit un continuel Magnificat pour 
tant de grâces reçues et adoration continue». 
Malgré toute sa vie a été vécue à l’enseigne 
de l’apostolat, avec grandes responsabilités 
et avec une activité incessante, elle rappelait 
continuellement a elle-même et à ses filles de 
«faire attention que le cœur soit tout de Dieu, 
de progresser dans l’aimer le Seigneur jour 
par jour… Le travail de l’âme doit se mettre sur 
tout… la piète doit être sur tout».

Si Dieu doit être au centre alors il faut poin-
ter à la sainteté, à la communion intense avec 
Dieu, pour être ensuite instruments et col-
laboratrices du Seigneur dans l’annonce de 
l’Evangile avec tous moyens, in primis avec sa 
propre vie et témoignage: «Nous sommes ici 
pour nous faire saintes, pour arriver à la per-
fection, souvenons-nous en toujours… Que 

restons faire ici si nous ne nous faisons pas 
saintes?». Et encore: «Cherchons avant tout 
la gloire de Dieu, de nous faire saintes, de faire 
du bien aux âmes. Tout passe! Mettons-nous 
bien dans l’esprit ceci: nous sommes ici pour 
le Seigneur».

Lisant quelques pages de Maestra Tecla, 
j’ai remarqué sa sapience, fruit d’une longue 
expérience, dans le cueillir les difficultés que 
ses filles trouvaient dans le vivre la vie en 
commun (“maxima pénitence”!!), leur faisant 
souvent cadeaux des perles de sagesse pour 
dépasser les obstacles dans les relations et 
courir dans la voie de l’amour au Seigneur et 
aux sœurs et frères: «Notre moi est exigent, il 
veut, prétend, commande, et quand nous ne 
le contentons pas, alors bouderie, mauvaise 
humeur, tristesses…ce moi qui prétend, qui 
est tyran…qui embrouille avec nos mauvaises 
inclinaisons, avec notre orgueil». Et elle tire 
ensuite des conclusions: «Il y a des sœurs 
qui ne progressent jamais, elles sont toujours 
au même point. Et pourquoi? Parce qu’elles 
pensent trop à elles-mêmes… Quelques fois 
nous sommes vraiment égoïstes, nous nous 
faisons un petit monde nôtre et malheur à qui 
nous touche!... Nous devons corriger les dé-
fauts, allons au fond! Et nous voyons qu’il y a 
toujours un motif d’amour propre ou d’orgueil 
ou de vanité ou d’envie ou de jalousie ou de 
paresse ou de quelques chose de semblable». 
Voilà alors l’invitation à un regard nouveau, 
évangélique: «Penser toujours bien, nous ne 
nous tromperons jamais si nous pensons bien 
des autres, habituons-nous à juger bien… 
C’est mieux se tromper dans le bien penser 
que dans le penser mal». Et elle portait un bel 
exemple: «Faisons comme les abeilles qui 
regardent toujours le beau et des fleurs elles 
prennent le doux… nous devons être comme 
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les abeilles: dans les sœurs voir toujours le 
bien… voir toutes les choses en Dieu, voir 
Dieu dans les sœurs». 

Une vie, celle de Maestra Tecla, toute dé-
diée à la mission, à l’annonce de l’Evangile, 
qui est tant efficace autant plus il est fondé sur 
une relation profonde avec Dieu et sur une vie 
joyeuse de communion avec les sœurs: «Ne 
voyez-vous pas quel bel apostolat nous avons 
devant nous? Il y a beaucoup d’âmes à sauver, 
beaucoup d’âmes qui attendent…» et elle se 
demandait: «Avons-nous l’amour aux âmes?». 
Très belle la phrase qui est souvent citée, et a 
raison: «Je voudrais avoir mille vies pour les 
dédier a l’Evangile» et souvent elle disait aus-
si: «Prêtons les pieds à l’Evangile». Elle invitait 
à «avoir un grand esprit, un grand cœur, pen-
ser au monde entier, a beaucoup d’âmes qui 
attendent la lumière de l’Evangile». Aux sœurs 
qui portaient la Bonne Nouvelle dans les mai-
sons et partout elle disait: «La propagande ne 
consiste pas dans le prendre un sac et aller 
en tournée; mais dans l’approcher les âmes… 
chercher le bien des âmes et travailler pour 
leur salut», rappelant ainsi toujours l’essentiel 
à ses filles, c’est-à-dire le grand projet auquel 
Dieu les a appelées, cherchant de vivre à sa 
présence et agissant avec lui dans le porter lu-
mière et joie aux personnes, dans chaque lieu 
et en chaque temps. 

Maestra Tecla a 
vécu sa vie avec Don 
Alberione, qui l’a voulue 
à ses côtés, selon les 
desseins divins – il ap-
pelle «un jour de béné-
diction» le jour où il l’a 
rencontrée – pour cette 
aventure extraordinaire 
de fondation et forma-

tion de la Famille Paulinienne. Qui mieux du 
Primo Maestro connaissait Maestra Tecla: «A 
la Prima Maestra je dois moi aussi beaucoup 
parce que elle m’a illuminé et orienté en des 
choses et circonstances joyeuses et tristes; 
elle a été de réconfort dans les difficultés 
qui mettaient des obstacles sur le chemin… 
Maestra Tecla en diverses formes et manières 
contribua aux autres institutions de la Famille 
Paulinienne». Et il met en évidence les deux 
secrets de Maestra Tecla: «Humilité et foi. Hu-
milité qui conduit à la docilité et foi qui conduit 
à la prière». Il la définit «une âme contempla-
tive, elle priait partout parce que continuelle-
ment et en chaque lieu unie au Seigneur… 

une lumière toujours plus vive l’ illuminait… 
elle cherchait seulement la gloire de Dieu». 
Et il rappelait à ses filles: «Je vous voudrais 
toutes comme la Prima Maestra» dont la vie 
doit être «un programme de vie pour chaque 
Fille de Saint Paul».

Et en finale je veux rappeler un détail qui 
m’a frappé dans le langage qu’utilise Maes-
tra Tecla, c’est-à-dire le fréquent usage de 
l’expression Faisons-nous rusées, voulant en 
cette manière indiquer quelque chose d’impor-
tant, d’essentiel, de basilaire, à ne pas nous 
laisser échapper en aucune manière, cueillant 
les grâces et les dons que Dieu continuelle-
ment nous donne pour notre croissance et 
notre floraison: «Nous faire rusées! Dépenser 
toute la vie, toutes les forces, toutes les pen-
sées, toutes les affections pour Dieu, seule-
ment pour lui... Etre rusées: la volonté de Dieu 
il faut la faire, ou nous la faisons par amour 
ou nous la devrons faire par force… Si nous 
étions rusées à faire tout bien, à accueillir 
avec amour les situations de la journée, nous 
serions toujours contentes… toute notre vie 
religieuse soit pleine de Dieu… faisons nous 
rusées! La vie passe, elle passe vite, plus vite 
de ce que nous croyons. Enlevons ces choses 
qui déplaisent au Seigneur…Faisons-nous 
rusées! Nous avons beaucoup d’occasions, 
ne les laissons pas perdre!...Faisons-nous 
rusées… cherchons seulement, toujours la 
gloire de Dieu et le bien des âmes».

Don Vito Spagnolo, ssp
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s Lui est la “place”  
que je cherchais

Quand j’étais petite 
j’avais dans mon 

cœur le désir de vivre 
de prière, vivre de Dieu 
et pour Dieu seulement. 
D’où a surgit ce désir irré-
sistible de Dieu? Je pense 

qu’il soit né de ce Dieu que j’entendais proclamer 
dans les chants que mes parents chantaient dans 
la maison… Pour moi c’était normal que la prière 
soit intrinsèquement liée au chant. Je ne me sou-
viens pas beaucoup des prières récitées, mais les 
chants se sont enregistrés “dedans”, en ce “ru-
ban” caché dans les plis de mon cœur. Qui pourra 
les effacer?

J’avais 8 ans quand pour la première fois 
j’ai vu des femmes militaires et aussi connu les 
femmes apôtres, les Filles de Saint Paul; c’était 
le matin d’un samedi et avec mon papa, pour 
quelques-uns de ses engagements de travail, 
nous étions dans le village voisin au nôtre. 
Comme d’habitude nous allions visiter l’église 
du lieu. Celui-ci a été pour moi un des jours plus 
heureux de ma vie: j’ai reçu mes deux premiers 
livres, acquis pour moi chez les sœurs pré-
sentes avec l’exposition du livre. Comment ou-
blier ce jour? Et puis ces gentilles et souriantes 
sœurs m’ont dit qu’elles étaient les Paoline, qui 
venaient de la ville de San Paolo. Quelle joie 
quand je suis retournée à la maison et j’ai dit à 
tous que j’avais connues les sœurs “paulistas” 
(je ne pensais pas à saint Paul apôtre, je ne le 
connaissais pas, mais à la ville de San Paolo). 
J’ai lu ces deux livres des milliers de fois. Mais 
je n’ai senti aucune attractive vers ces sœurs, 
elles ne me disaient «rien» outre la belle chose 
qu’elles “vendaient” des livres pour les enfants. 
Il aurait été un rêve de les retrouver pour pou-
voir en acheter des autres!

Six ans après est arrivé à ma sœur Rose de 
connaître les Filles de Saint Paul et aujourd’hui 
elle aussi est Paolina. Rose avait entendu les 
sœurs parler à la radio invitant les jeunes à aller 
les connaître. Je suis allée avec elle seulement 
pour l’accompagner et à ma grande surprise il 
s’agissait des mêmes sœurs desquelles papa 
avait acheté les livres pour moi. Mais je continuais 
à ne pas penser au chemin vocationnel. J’avais 
plus ou moins 14 ans quand j’ai lu deux choses 
qui ont attiré beaucoup mon attention: une invi-
tation à m’inscrire dans l’armée brésilienne (une 
autre passion!) et un article écrit sur le quotidien 

des moniales carmélitaines. Mais je n’ai eu le 
courage de répondre ni à l’un ni à l’autre. Les 
deux me fascinaient, malgré la diversité extrême 
entre une vie militaire et une monastique.

Une nouvelle étape m’attendait. Quand ma 
sœur, déjà entrée parmi les Paoline, est venue 
pour la première fois pour les vacances, elle m’a 
demandé ce que je désirais pour ma vie. Je lui 
ai dit de mon désir de devenir moniale carméli-
taine. Et avec ma surprise et surtout de ma fa-
mille, un jour arriva à la maison une lettre d’une 
Fille de Saint Paul. La sœur, en effet, après 
avoir demandé à ma sœur de ma famille, Rose 
lui a parlé de moi et celle-ci “rusée” paolina a 
décidé de m’envoyer une lettre. A mes parents 
cette histoire n’avait pas du tout plu. En famille 
il suffisait une sœur. Et quand pour la première 
fois j’ai reçu la visite d’ une Fille de Saint Paul, 
la première chose que je lui ai dit ce fut de mon 
désir d’être moniale, mais non Fille de Saint 
Paul. Cette simple sœur me répondit tout de 
suite : “Viens chez nous. Notre fondateur, don 
Jacques Alberione, disait que nous devons être 
«contemplatives dans l’action et actives dans la 
contemplation»”. En ce moment je ne compris 
pas bien le sens de ce slogan, mais à l’intérieur 
j’ai éprouvé de la joie. Après 4 ans de matura-
tion, en 2001, je suis entrée moi aussi dans la 
Congrégation des Filles de Saint Paul. J’ai émis 
la première profession en 2006 et la profession 
perpétuelle en 2012.

Mais quelqu’un pourra se demander: et 
l’Armée? Mais le Monastère? Et la vie contem-
plative? Au long de ces ans la Congrégation, 
comme Mère, avec patience et amour, m’a fait 
découvrir que ma faim de Dieu, d’ intériorité et 
mon rêve d contemplation ne sont pas seule-
ment ma recherche personnelle, mais celle-ci 
a été avant tout de saint Paul, d’Alberione, de 
Tecla Merlo et de nombreuses Files de Saint 
Paul. L’humanité a faim de Dieu! Aujourd’hui, 
je ne suis pas une militaire, mais j’apprécie la 
discipline, la vraie qui naît de la liberté. Je ne 
suis pas moniale, mais à l’intérieur je vis un peu 
en chartreuse. Le Seigneur m’a trouvé, depuis 
toujours Lui a été la “place” que je cherchais et 
chercherais pour toujours.

Ana Paula Ramalho, fsp
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avec l’oreille du cœur

Dans le Message 
pour la Journée 

Mondiale des Com-
munications sociales 
2022, Pape François 
ajoute un tasson à sa 
réflexion sur le “sens”, 
ou mieux sur les “sens”, 
de la communication. 

En 2021 il avait exhorté à aller et voir. Une invita-
tion à être témoins directes du récit, à faire levier 
sur le corps et sur la vue. Maintenant l’accent 
est mis sur l’ouïe, il se concentre sur l’écoute. 
Dans les deux cas le Pape offre une orientation 
à la communication pour qu’elle reste humaine, 
il enquête sur comment la sphère digitale in-
fluence les communicateurs, il se préoccupe 
que l’information ne perde pas de profondeur. 
Pour ceci, après avoir averti sur les risques d’un 
journalisme de bureau – qui reporte l’entendu 
dire et suffoque la richesse de la réalité dans la 
monotonie du copie et colle – François invite à 
Ecouter avec l’oreille du cœur. Et il le fait ren-
versant un lieu commun: ce n’est pas vrai que 
aujourd’hui on écoute peu, mais il faut voir qui 
écoute et pourquoi. On écoute avec des oreilles 
de marchant, pour alimenter une stratégie de 
marketing, il n’y a pas d’ouverture vers l’autre 
et on fait confusion entre qui parle et qui écoute.

Dans les médias interconnectés d’au-
jourd’hui la distinction entre source et destina-
taire est contaminée. Nous sommes à l’intérieur 
de fluxes communicatifs qui nous emportent et 
nous dépassent. Nous sommes tous émetteurs 
et receveurs, nous écoutons et nous faisons 
écouter. Et les nouveaux médias sont même 
trop en écoute de leurs auditeurs, en constante 
recherche d’une fidélisation. Ils enquêtent et 
espionnent, gardent trace des névroses, des 
besoins, des prédilections, des agréments, des 
désirs, des attentes. Ils enregistrent les vies de 
chacun de manière invisible, programmé et in-
telligent, pour retirer de nos réactions émotives 
des données stratégiques en sens économique. 
Nous l’expérimentons quand nous parlons de 
quelque chose et peu après nous arrivent des 
conseils pour les achats parfaitement enton-
nés. Cette écoute occulte, cachée, persistante 
promeut des approches individuelles, person-
nalisées, qui traduisent chaque expérience en 
marchandise d’échange. 

Une situation très différente de celle de la 
personne qui se syntonise avec la réalité de la 

société. La médiation des algorithmes digitales 
devient désintermédiation sociale, mine l’écoute 
entre individu et société. Et entrent en souffrance 
mémé les raisons de l’esprit, mises aux marges 
par un système qui reconnait seulement des 
perspectives utilitaires et économiques. Si on ne 
peut pas les instrumentaliser, le nouveau mode 
d’écouter snobe les sentiments des gens et se 
démontre tout à fait indiffèrent aux demandes 
de sens, avec le risque qu’elles deviennent tou-
jours plus marginales. Mais trouver des raisons 
de sens est indispensable pour procéder dans 
le chemin de la vie.

Pour cela pape François contredit la logique 
économiste dominante. Dans le Message le 
Pontife invite à faire de l’écoute presqu’une 
éthique antagoniste, il allume une lumière et 
donne voix aux exigences de la conscience. Il 
nous rappelle que l’individu peut toujours trou-
ver ses tactiques de résistance et de se faire 
écouter, que c’est nécessaire de travailler pour 
que les gérants des nouveaux langages corres-
pondent davantage aux raisons plus profondes 
de la communication. 

Comme les médicaments, les médias ont 
une dimension toxique et une soignante. Les 
deux aspects ne peuvent pas se séparer, nous 
ne pouvons pas rêver que les médias deviennent 
seulement bons. Mais comme chaque médica-
ment doivent être utilisés avec précaution, dans 
les justes quantités et avec les justes avertis-
sements. Nous pouvons contenir la toxicité et 
fortifier la dimension thérapeutique. Raccourcir 
les distances est partie du remède; apprendre à 

Grafica: Ewa Glowinska fsp
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pas nous réduire à être le produit d’algorithme 
dont nous ignorons tout, mais que tout ils savent 
de nous. 

Ecouter, pour pape François, c’est recueillir 
un défi anthropologique. Il s’agit de déplacer 
l’horizon de l’écoute automatique, qui sert à 
profiler et contrôler, a un prêter l’oreille qui est 
ouverture au monde. Ce que nous écoutons 
entre dans notre oreille et fait vibrer notre tym-
pan. C’est une incorporation. Celle-ci est la mo-
tivation pour laquelle l’écoute est l’impératif du 
Premier Testament, c’est l’incipit de la Règle Bé-
nédictine, c’est l’invitation de saint François. Si 
nous sommes fermés, sourds, autoréférentiels, 
si nous empêchons au monde d’y entrer dedans 
nous faisant sortir de l’indifférence, même la foi 
– qui est sentir une réalité sans la voir – elle 
ne trouve pas espace. Nous l’expérimentons à 
travers la musique, qui est è un langage sans 
concepts, très efficace. Mais non seulement: la 
parole qui résonne entre les personnes évoque 
l’empathie; se mettre en écoute de la nature 
dévoile combien soit artificieuse la séparation 
entre l’homme et la création; prêter l’oreille au 
cri du pauvre nous rend plus sensibles à la réa-
lité du monde. 

Pour écouter il faut rester en arrêt, silen-
cieux, concentrés. Une condition contredite 
par l’Info sphère qui prétend continuellement 
notre attention, qui nous submergeant de noti-
fications ne nous laisse jamais libres de penser 
autre chose. Elle nous rend sourds parce que 
elle nous fait entendre seulement nous-mêmes. 
Fermés dans la boule de nos like, nous perdons 
de vue combien l’écoute consiste dans l’avoir 
conscience de l’autre, en le laissant résonner à 
notre intérieur et transformer notre mode de voir 
les choses. 

Cette disponibilité à se laisser changer par 
l’autre est l’essence du dialogue, qui outre à 
l’écoute active requiert la capacité de redimen-
sionner son propre point de vue, d’utiliser au-
to-ironie, de se mettre de la part de l’autre. On 
en sent le manque dans la communication pu-
blique, désormais rendue à une logique de la 
coalition qui tend à annuler l’autre et non à le 
promouvoir. Une tentation de laquelle se garder 
aussi pour ce qui concerne le dialogue interreli-
gieux dans et à l’intérieur de l’Eglise.  

L’invitation du Pape est à se doter d’un style 
divers de celui bloqué et autoréférentiel promu 
par le metaverso. A se méfier d’une communi-
cation hypnotique, intéressée et conditionnée 
en sens économique et politique. A sauvegarder 
notre liberté la cherchant dans la rencontre avec 

les autres et l’Autre. Le Verbe n’est pas parole 
écrite, mais parole qui nous met en mouvement. 
Si nous ne savons pas lui faire espace, si nous 
ne savons pas l’accueillir, nous risquons une 
narration orpheline d’éléments gigantesques. 
L’invitation de François est à écouter, mais aus-
si à se faire écouter en cette nécessité de com-
prendre le monde dans une autre manière, sa-
chant comprendre et faire fleurir sa richesse, et 
non en fonction d’un contrôle sourd à la concré-
tude de la vie.

Mons. Domenico Pompili
Vescovo di Rieti

Presidente Commissione Episcopale 
 cultura e comunicazioni sociali, Italia

Convivialité  
des différences 

Chaque homme et chaque femme 
est comme un morceau d’une im-

mense mosaïque, qui est déjà belle en 
elle-même, mais c’est seulement avec 
les autres pièces qu’elle forme une 
image, dans la convivialité des différen-
ces. Être convivial avec quelqu’un, 
c’est aussi imaginer et construire un 
avenir heureux avec l’autre. La convi-
vialité, en effet, fait écho au désir de 
communion qui réside au cœur de cha-
que être humain, grâce auquel chacun 
peut se parler, s’échanger des projets 
et se dessiner ensemble un avenir. La 
convivialité fédère socialement, mais 
sans coloniser l’autre et préserver son 
identité. En ce sens, il a une pertinence 
politique en tant qu’alternative à la frag-
mentation sociale et aux conflits.

Pape François
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Famiglia Cristiana accomplit 90 ans

Une douzaine de feuilles en blanc et noir au 
coût de 20 centimes: ainsi se présentait à son 
exorde, la revue Famiglia Cristiana, voulue par 
le bienheureux Jacques Alberione. Le premier 
numéro, réalisé par les Filles de Saint Paul, a 
été imprimé le 25 décembre de 1931.

Quatre-vingt-dix ans de présence sur le 
champ, d’attention aux personnes et aux fa-
milles, spécialement les plus fragiles, des 
pages de formation chrétienne et d’informa-
tion ponctuelle sur les grands thèmes na-
tionaux et e internationaux du présent. Un 
hebdomadaire comme une «présence amie, 
un journal de peuple et pour le peuple», un 
instrument de dialogue avec les personnes, 
souvent habituel à la confrontation âpre entre 
les différentes opinions. 

La rédaction de Famiglia Cristiana, les col-
laborateurs, les lecteurs et les lectrices, beau-
coup de membres de la Famille Paulinienne 
ont été reçus en audience spéciale par Pape 
François dans l’aula Paolo VI, au Vatican, sa-
medi 21 mai. «Je remercie avec vous Dieu 
pour ces 90 ans durant lesquels Famiglia Cris-
tiana a accompagné plusieurs générations, 
s’engageant à être présence amie, un journal 
de peuple et pour le peuple, attentif à donner 
la parole aux plus faibles et marginés». 

Pape François s’adresse ainsi au directeur, 
aux journalistes et aux lecteurs de l’hebdoma-
daire. Le Pontife exprime aussi son propre en-
couragement «à servir avec gentillesse la vé-
rité à travers le bon journalisme, qui ne donne 
pas espace au bavardage médiatique». Et il in-
vite «à ne pas adhérer à d’autres groupements 
sinon à celui de l’Evangile, écoutant toutes les 
voix et incarnant cette docile douceur qui fait 
bien au cœur». «Dans un temps, dans lequel 

parfois les personnes s’habituent à l’aspéri-
té comme mètre de confrontation – ajoute le 
Pape – est valide ce qu’écrivit le Bienheureux 
Jacques Alberione à propos de votre hebdo-
madaire, qui demande la permission d’entrer 
et demande un bénévole regard de complai-
sance, comme à une personne amie».

Nouveau Gouvernement de la 
Société Saint Paul pour les six 
années prochaines 2022-2028

SUPERIEUR GENERAL
	 Don Domenico Soliman  

56 ans, italien

VICAIRE GENERAL
	 Don Boguslaw Zeman 

54 ans, polonais 

CONSeillers GéNéRAux
	 Don Johnson Vattakunnel 

54 ans, indien
	 Don Valdecir Pereira Uveda 

53 ans, brésilien
	 Fr. Lorenzo Vezzani 

67 ans, italien
	 Don Joven Jose Lagdamen 

48 ans, philippin
	 Don Jose Antonio Pimienta 

38 ans, mexicain

A tous et à chacun nos meilleurs vœux et 
l’assurance de notre prière.
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Fenêtre sur l’Eglise
Nouvelle présidente de l’Union Interna-
tionale des Supérieures générales

Sr Nadia Coppa a été élue nouvelle prési-
dente de la UISG, ensemble aux Supérieures 
des membres du Conseil Directif, qui reste-
ront en charge jusqu’à 2025. Les nominations 
arrivent à peu de jours de la XXIIème Assem-
blée Plénière qui a vu toutes les sœurs renou-
veler leur engagement à “vivre la vulnérabilité 
synodale comme leader”

«Pour moi c’est une grande joie accueillir 
cet appel. Je suis très reconnaissante pour 
le chemin que, comme Supérieures, nous 
avons fait ensemble en ces ans. Et c’est sur 
la suite des pas déjà commencés que nous 
continuerons à cheminer ensemble comme 
femmes consacrées, pour être, dans l’Eglise, 
un signe d’Esperance et de vie partagée». 
Ce sont les paroles prononcées par sr Nadia 
Coppa, Supérieure générale des Adoratrices 
du Sang du Christ depuis 2017, durant la ré-
union des 52 délégués des 36 Constellations 
de l’organisation catholique, tenure à Rome 
les 9 et 10 mai derniers. «Notre mission - a 
affirmé la nouvelle présidente – est de faire 
en sorte que la vulnérabilités devienne une 
opportunité pour embrasser l’humanité bles-
sée, nous accueillir réciproquement et chemi-
ner ensemble: ceci est ce que l’Eglise nous 
demande et ce que .le monde désire voir de 
nous religieuses».

Les Filles de Saint Paul ont participé ac-
tivement avec la présence de la Supérieure 
générale sr Anna Caiazza et une vaste expo-
sition de livres en diverses langues.

Fenêtre sur l’monde
Journée de la Terre 2022

Earth Day est le nom utilisé pour indiquer le 
jour où se célèbre l’ambiance et la sauvegarde 
de la planète Terre. Les Nations Unies célèbrent 
cette récurrence chaque an, un mois et un jour 
après l’équinoxe de printemps, le 22 avril. La 
célébration veut impliquer plus de nations pos-
sibles et aujourd’hui prennent part 193 pays.

Née le 4 octobre 1969 comme mouvement 
universitaire pour souligner la nécessité de la 
conservation des ressources naturelles de la 
Terre, dans le temps, la Journée de la Terre est 
devenue un évènement éducatif et informatif. 
Les groupes écologistes l’utilisent comme oc-
casion pour évaluer les problématiques de la 
planète: la pollution de l’air, eau et sol, la des-
truction des écosystèmes, les milliers de plantes 
et espèces d’animaux qui disparaissent, et 
l’épuisement des ressources non renouvelables 
(charbon, pétrole, gaz naturelles).

Avec les ans, la Journée de la Terre est de-
venue une occasion de confrontation entre les 
leaders mondiaux afin que soient adoptées des 
stratégies communes et mesures concrètes 
pour une drastique réduction des émissions des 
gaz serre.

PATH TO PEACE 
Le prix aux souverains de Jordanie 
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II ibn Al Hussein et la reine Rania Al Abdullah, 
ont été décorés à New York de l’édition 2022 
du prix Path to Peace. L’archevêque Gabriele 
Caccia, observateur permanent de la mission 
du Saint Siège à l’Onu et président de la Path 
to Peace Foundation, a expliqué que le prix 
a été assigne aux souverains de Jordanie en 
reconnaissance de leur travail «au service de 
la paix et de l’harmonie entre les différentes 
croyances au Moyen Orient et dans le monde 
entier». Caccia a félicité le rôle de la Jorda-
nie dans l’accueil des refugiés en fuite de 
conflits comme ceux de la Palestine, Iraq et 
Syrie. «Dans notre parcours vers la paix — a 
dit roi Abdullah — nous devons voyager vers 
Jérusalem», qui doit être «encore de paix et 
coexistence, non de peur et de violence»..

Fenêtre sur la communication
Journée Internationale  
de la Liberté de Presse

Le 3 mai a été célébrée dans le monde 
entier la Journée Internationale de la Liber-
té de Presse, une occasion pour réfléchir sur 
l’importance des principes en défense de la 
liberté de parole et le droit à l’information, du 
pluralisme et de l’Independence des médias

Une récurrence qui sert aussi à se 
demander ce que nous pouvons faire pour 
renforcer le journalisme reconnaissant que 
l’information est un bien public à tutélaire. 

L’Assemblée générale des Nations Unies 
a proclamé le 3 mai Journée mondiale de la 
liberté de presse, pour mettre en évidence 
l’importance de la liberté de presse et rappe-
ler aux gouvernements leur devoir de soutenir 

et faire respecter la liberté de parole établie 
par l’Article 19 de la Déclaration universelle 
des droits humains de 1948 et célébrer l’an-
niversaire de la Déclaration de Windhoek, un 
document promulgué par les journalistes  afri-
cains à Windhoek en 1991.

Selon l’Observatoire de l’Unesco, dans 
l’an 2020/21 ont été assassinés 76 journa-
listes, beaucoup plus dans le monde entier 
ont subi des arrêts, vexations ou menaces.

With This Light:  
l’ histoire de sr Maria Rosa Leggol

Projeté en avant-première, pour un public 
de fonctionnaires et ambassadeurs du Saint 
Siège au Vatican, le documentaire With This 
Light, sur la vie et l’héritage de sr Maria Rosa 
Leggol, qui a aidé presque 90.000 enfants 
honduriens à fuir de la pauvreté et des abus. 
L’évènement a été organisé à Rome par l’Am-
bassade hondurienne et par l’édition espa-
gnole de L’Osservatore Romano.

Ile premier orphelinat que la sœur fonda 
remonte à 1964, deux ans après fut com-
mencée l’organisation non-profit Sociedad 
Amigos de los Niños (SAN). De ces pre-
mières expériences, seraient nées plus de 
500 maisons en toute l’Amériques Latine. 
Grace à une approche globale, qui a incisé 
positivement sur la vie de ces enfants, favo-
risant aussi la création de places de travail 
pour leurs parents et de communautés avec 
une grande variété de programmes d’entre-
preneurs et éducatifs à l’époque vraiment 
visionnaires, les activités de sr Leggol ont 
aussi promu l’assistance sanitaire pour ces 
sujets si vulnérables. Une femme qui n’a pas 
permis que dictatures, coups d’Etat militaires 
ou désastres ambients interrompent ses pro-
jets. Après avoir offert s’innombrables oppor-
tunités aux plus petits, sr Leggol est morte à 
93 ans en octobre 2020.
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Filles de Saint Paul
Sr M. Annunziata Angelina Vigorelli, 96 ans - 02.04.2022 Albano TM, Italie
Sr M. Redenta Santonicola, 88 ans - 04.04.2022 Albano GA, Italie
Sr Mary Margaret Jennie Lanovara, 87 ans - 06.04.2022 Boston, Etats-Unis
Sr M. Adeodata Camilla Dehò, 98 ans - 15.04.2022 Albano, Italie
Sr Lucienne Catudal, 80 ans - 15.04.2022 Trois-Rivières, Canada
Sr Doris Rodrigues, 89 ans - 30.04.2022 Mumbai, Inde
Sr M. Isabella Albertina Bagnacani, 91 ans - 09.05.2022 Alba, Italie
Sr M. Dolores Ester Bruno, 95 ans - 12.05.2022 Rome DP, Italie
Sr Rosa Maria Megdessian, 68 ans - 22.05.2022 São Paulo, Brésil
Sr M. Margherita Rosa Fornaro, 92 ans - 31.05.2022 Albano GA, Italie
Sr M. Alice Teresinha Gregolini, 91 ans - 02.06.2022 São Paulo (Hôpital), Brésil
Sr M. Ida Nelsi Cappellari, 90 ans - 13.06.2022 São Paulo, Brésil
Sr Maria Clelia Correia Nogueira, 94 ans - 21.06.2022 São Paulo, Brésil
Sr Maria Hortensia Lizama Hermosilla, 74 ans - 23.06.2022 Santiago FL, Chili
Sr Salvina M. Croce Rotolo, 82 ans - 24.06.2022 Verduno- Alba, Italie
Sr Veronica Doss, 57 ans - 29.06.2022 Mumbai B (Hôpital), Inde

Parents de sœurs
Sr Genesia Yun kyong Choi (Papa Seo Ho Joseph) communauté de Suwon, Corée
Sr Tomasina Jae Kyoung Choi (Maman Chang Rae Columba) - en famille, Corée
Sr Ancilla Yong Ye Oh (Maman Sun Nam Rosaria) communauté de Incheon, Corée 
Sr Edima Dos Santos Enedina (Maman Maria) communauté de São Paulo SP, Brésil
Sr Filippa Castronovo (Maman Angela) communauté de Roma DP, Italie
Sr Maria Ienni (Maman Anna) communauté de Düsseldorf, Allemagne 
Sr Crescentia Lee (Maman Monica Doo Jo) communauté de Daegu, Corée
Sr Graciela Sanchez (Maman Elba Maria) - en famille, Tucuman, Argentina
Sr Susanna Young Ok Song (Maman Pyong Yop Cecilia) communauté de Seoul-Miari, Corée 
Sr Josephina Sun Lee (Maman Sunrae Maria) communauté de Seoul-Miari, Corée 
Sr Zuleica Aparecida Silvano (Maman M. Aparecida) communauté de Belo Horizon SAB, Brésil
Sr Maria Geun Sil Oh (Papa Sang Guk Michael) communauté de Seoul-Miari, Corée
Sr Maria Leonor Galindo Cruz (Maman Ludivina) communauté de Mexico CP, Mexique 
Sr Luisa Yvonne Ielonimo (Maman Yvonne) communauté de Los Angeles, Etats-Unis
Sr Elvie Rafaela (Papa Vicente) communauté de Pasay CP, Philippines
Sr Liria Grade (Maman Ildegard) communauté de Boston, Etats-Unis 

Famille Paulinienne
Sr Dolores Rita Floris sjbp, 84 ans - 25.03.2022 Ariccia (Hôpital), Italie
Don José Bento Bernardo Duarte Nunes ssp, 88 ans - 02.04.2022 Laveiras, Portugal
Sr M. Laura Mercedes Martin Gutierrez pddm, 85ans - 06.04.2022 Città del Messico, Mexique
Fr Giuseppe Samuele Capurso ssp, 79 ans - 10.04.2022 Alba, Italie
Don Angelo Stefano Rodari ssp, 77 ans - 13.04.2022 Alba, Italie
Sr M. Giorgina Maria Butano pddm, 88 ans - 24.04.2022 Rome, Italie
Sr M. Andreina Clementina Lobina pddm, 87 ans - 30.04.2022 Albano Laziale, Italie
Don Sebastian Aloysius Kokkatt ssp, 86 ans - 05.05.2022 Kochi, Inde
Sr M. Judith Elisa Vargas Carrion pddm, 76 ans - 14.05.2022 Bogotá, Colombie
Don Isidoro Giacomo Traffano Millo ssp, 100 ans - 29.05.2022 Bogotá, Colombie
Sr Maristella Bertilla Baggio sjbp, 83 ans - 04.06.2022 Mogliano Veneto, Italie
Sr M. Palmira Stefana Regina Santalucia pddm, 88 ans - 07.06.2022 Rome, Italie
Sr M. Domizia Giovanna Vignoli pddm, 80 ans - 10.06.2022 Ariccia (Hôpital), Italie
Sr M. Immaculée Olivette Fournier pddm, 86 ans - 16.06.2022 York, Toronto, Canada

Je suis 
la résurrection et la vie.

 Qui exerce la foi en moi,
 même s’il meurt, prendra vie. 

Jn 11,25


